	LA PHOTO


	Consigne

A partir d’une photo identique pour tous, écrire un texte du point de vue :

· d’un des personnages de la photo

ou

· d’un personnage extérieur à la photo

mais

· qui parlera d’un objet non visible sur la photo




	« Il faut absolument que j’appelle M. Rubéon pour conclure cette affaire…Ah et cette secrétaire bonne à rien, il faut que je m’entretienne avec elle….Tiens, et ma partie de golf avec Henri, c’est jeudi ou vendredi ?

 Mince je ne sais plus.

 Ah ben ça alors ! 

Impossible de me souvenir. 

Jeudi ? Vendredi ?

 Mmh ça doit être jeudi…. 

Quoique…non ! 

Vendredi. Vendredi, oui voilà c’est vendredi car jeudi je joue au poker avec Paul, Marc et son frère. 
Ou c’est peut-être vendredi le poker….

Je ne sais plus. Au secours, je vieillis !

Vendredi ou jeudi ?

Jeudi ou vendredi… »




	Regardez leurs têtes à ces ploucs !... 
Y en a un qui sourit ? Qui a l’air ravi ? Faites moi plaisir dites moi que dans une de ces pupilles, vous y voyez une once de fierté !

Ouais, je sais, moi aussi je les ai scanné de la tête aux pieds mais queue de chi, rien, le vide complet.

Alors si vous le voulez bien, retour rapide sur la situation du départ qui leur a valu cette tronche.

Repas de famille, comme chaque mercredi soir. Les belles-mères, les beaux-frères, les sœurs, les frères autour du père. La mère nous avait lâchés un matin d’hiver. Ils étaient tous déjà là, à leurs discussions sans fond. Et moi toc toc me voilà :

« Excusez le repas ce soir j’vais un peu zapper. J’vous présente Ernestine ma copine, on sort ensemble ce soir.»

Et voilà, le résultat est là !

Bon d’accord, le rat qu’elle avait sur l’épaule a fait un plongeon instantané dans le fraisier. Le mégot qu’elle a rapidement jeté a embrasé le rideau. Sa casquette lâchée pour saluer poliment, a laissée échapper sa longue chevelure verte.

Et alors ???...




	Voilà, ça avait bien démarré, belle nappe, verres en cristal, repas fin, champagne. 
Tout le monde s’était fait beau et avait l’intention de passer un bon moment en famille. 

Et puis Maurice avait sorti son accordéon pour nous faire un petit récital et vingt minutes plus tard il enchainait toujours morceau sur morceau et là ça devenait assommant.

Maman le regardait d’un air poli, papa s’était levé pour s’éclipser discrètement, Nicole avait encore un demi sourire quant à Jocelyne on voit nettement qu’elle attend  avec impatience que ça se termine pour reprendre la conversation avec son  fils revenu spécialement pour l’occasion.
Mais le pire c’est Anne qui le regarde avec son air mi amusé mi consterné.
Pauvre Maurice, c’était vraiment le boulet de la famille !




	«  C’est malheureux cette mort subite. Sans prévenir.

Je l’aimais pourtant. 

Toutes ces années passées…Notre enfance toboggan, balançoire, chat perché, chien assis. Notre mère à la fenêtre : »Où sont les enfants ? »et nous qui continuions inlassablement à grimper, sauter, se poursuivre, se cacher.

Puis l’école, lui toujours deux cours avant moi. Meilleur. Il avait « sauté une classe » ! La rage de le rejoindre.

Travail, famille, il a tout réussi. Moi, moyen moyennant je reste là, seul. Certes je travaille, je mange, je vis, je ne manque de rien. Mais la solitude.

La médiocrité.  « pas d’enfant »

Lui aura sans aucun doute des regrets, des pleurs, des nostalgies.

Et moi, immobile, je reste avec cette pierre d’amertume dans le cœur. »




	1er Janvier… Le rituel, la corvée… Tous les ans la même histoire !... 

Tout le monde rassemblé autour d’une table pour partager ce moment qui se veut exceptionnel…

Mais finalement, il me semble que tout le monde ressent la même chose que moi : indifférence, ennui, lassitude. Tout cela me fait sourire ! Regardez ces visages fermés, tristes et inexpressifs. Presque personne ne prête attention au discours rituel du nouvel an, même pas un regard à l’interlocuteur. Que pensent-ils tous ?

Malgré tout il n’y en a qu’une qui semble captivée et charmée par ce beau parleur. Que peut-elle bien lui trouver ? Peut-être lui porte-t-elle un intérêt particulier ? Regardez ce mi-sourire un peu dissimulé pour qu’on ne le remarque pas ! Il est vrai qu’elle est belle, qu’elle a beaucoup de classe avec cette silhouette élancée, ses bijoux et sa coiffure bien apprêtée. On voit bien qu’elle est nouvelle et pas encore lassée de ce cérémonial imposé chaque année. Peut-être espère-t-elle attirer son attention…

Personnellement, tout cela me fait sourire et il me plait d’imaginer la suite de cette situation !... 




	Après un repas familial dominical, c’est l’heure de la photo pour immortaliser ce jour. Pourtant, c’est tous les dimanches pareil. J’en ai marre. 

Il faut passer par là. Alors pour échapper à cette corvée, je décide de faire la photo moi-même.

Comment faire sourire la tante Mireille, elle qui ne sourit jamais ? Qu’elle a l’air heureuse d’être là !!!!! Je suis certaine qu’elle préfèrerait être ailleurs, comme moi d’ailleurs.

Tout le monde essaie de me regarder en train de les faire rire.

« Non, vraiment, y’a rien à dire, la semaine prochaine, je ne viens pas… »




	Et ben dis donc ! quelle famille…

Quelles gueules ils tirent !

Faut dire que le les ai bien eus. 

Ce que vient leur annoncer le notaire les laisse sur le carreau : laisser toute ma fortune à une œuvre caritative, ils n’y auraient jamais pensé !

Regardez ma chère épouse, toujours aussi coincée… pendant trente ans, elle m’a emmerdée !

Et sa sœur, la petite boulotte à lunettes, toujours là à profiter gratis des repas de famille !

Quant à son mari, n’en parlons pas ! Beau-frère et associé, c’était de trop ! Un incompétent notoire qui trompe sa femme plus vite que son ombre !

Et mes enfants, regardez-les mes trois enfants… tout le portrait de leur mère ! A vivre à mes crochets, n’imaginant même pas à quel point leur sort m’indiffère.

Ah, ça oui ! Je ris… 

Ils avaient déjà installé mon portrait en bonne place, ces hypocrites !

Belle famille dans le chagrin… On y croirait presque !

Quand je pense que sur ma tombe, ils étaient déjà en train de compter  ce qu’ils allaient récupérer.

Ah, ça oui ! Je ris… et j’ai pas fini de rire !




	« Il faut absolument que j’appelle M. Rubéon pour conclure cette affaire…Ah et cette sécrétaire bonne à rien, il faut que je m’entretienne avec elle….Tiens, et ma partie de golf avec Henri, c’est jeudi ou vendredi ?

 Mince je ne sais plus.

 Ah ben ça alors ! 

Impossible de me souvenir. 

Jeudi ? Vendredi ?

 Mmh ça doit être jeudi…. 
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Vendredi. Vendredi, oui voilà c’est vendredi car jeudi je joue au poker avec Paul, Marc et son frère. 
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